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Les agriculteurs-multiplicateurs sont une composante essentielle de l’interprofession semences. 
Au fil des années, les agriculteurs-multiplicateurs évoluent, dans leur nombre et leurs pratiques. Parallèlement, la filière 
semences a besoin chaque année d’agriculteurs très compétents, et qui puissent assurer au niveau de la multiplication, les 
productions nécessaires à l’approvisionnement des marchés « semences » quels que soient les aléas climatiques et 
économiques. 
Qui sont donc les agriculteurs-multiplicateurs ? 
C’est la question que nous avons posée à Philippe Silhol, Chef du service Economie et statistiques du GNIS qui vient de 
réaliser une étude statistique à partir des données des contrats de multiplication de semences des récoltes 2005 à 2007. 

 Combien y a-t-il d’agriculteurs-multiplicateurs en 
France ? 
Philippe Silhol : « Le nombre d’agriculteurs-
multiplicateurs diminue régulièrement. En 2005, on 
recensait 19.540 agriculteurs-multiplicateurs, 18.720 en 
2006 et 18.239 en 2007. 
Cette évolution va de pair avec la diminution globale du 
nombre d’agriculteurs et l’augmentation de la taille des 
exploitations ». 

 Mais les agriculteurs-multiplicateurs sont-ils 
toujours les mêmes chaque année ? 
Philippe Silhol : « Il y a un ensemble stable 
d’agriculteurs-multiplicateurs. Si on prend ces 3 
dernières années, 24.319 agriculteurs au total ont eu 
une activité de multiplication une, deux ou trois années. 
13.955 agriculteurs ont multiplié des semences pendant 
ces 3 années, soit 57% de la population totale ». 

 Quelle part de la multiplication des semences et 
plants est-elle assurée par ces agriculteurs-
multiplicateurs « fidèles » ? 
Philippe Silhol : « Une part très importante, c’est-à-dire 
85% de la surface consacrée à la multiplication des 
semences et plants. Et cette place est prépondérante 
pour toutes les espèces multipliées. 
Les agriculteurs-multiplicateurs « fidèles » représentent 
95% des surfaces en multiplication pour les plants de 
pomme de terre, 91% pour les semences de betteraves 
et de maïs, 86% pour les potagères fines, 85% pour les 
céréales, 84% pour le tournesol, 82% pour les 
graminées ». 
 

 

 

 Les agriculteurs-multiplicateurs multiplient-ils une 
ou plusieurs espèces ? 
Philippe Silhol : « Parmi les agriculteurs fidèles, 62% ont 
produit un seul groupe d’espèces. 
Ces agriculteurs spécialisés se trouvent principalement 
dans les secteurs des pommes de terre (75% des surfaces 
multipliées pour cette espèce) et du lin (65% des surfaces 
de multiplication) ». 

 Pouvez-vous nous décrire le profil des agriculteurs 
qui multiplient plusieurs espèces ? 
Philippe Silhol : « Nous avons une grande diversité de 
situations, plus de 200 combinaisons de groupes 
d’espèces. Mais en nombre d’agriculteurs-multiplicateurs, 
les combinaisons céréales-protéagineux, maïs-tournesol et 
céréales-graminées viennent largement en tête ». 

 Pensez-vous renouveler cette étude ? 
Philippe Silhol : « Le constat d’une stabilité du réseau 
d’agriculteurs-multiplicateurs entre 2005-2007 devrait être 
revu pour la récolte 2008 compte tenu des fortes 
augmentations des cours depuis juillet 2007. Comme 
beaucoup d’études typologiques, l’intérêt est de pouvoir 
observer et mesurer les évolutions, ce qui nécessite de 
reconduire régulièrement ce genre d’étude. Il est 
également important de disposer de données socio-
économiques qui permettent de mieux comprendre ces 
évolutions fondamentales pour la filière semences». 
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